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SORTIE NATURE / VIS MA VIE DE BÛCHERON - MASSIF DES COULMES 

Dans la peau d’un bûcheron...
Véritables poumons verts, les forêts représentent 30 % de la superficie de la planète. Pour leur 
préservation et leur entretien, elles font donc l’objet d’une attention et d’une surveillance toute 
particulière de la part de différents organismes comme l’Office national des forêts (ONF). L’ONF travaille 
de concert avec les exploitants forestiers tels que les bûcherons pour aider les forêts à être en bonne 
santé. Il y a quatre ans, naissait dans le massif des Bauges l’animation Vis ma vie de bûcheron. Puis 
l’initiative a été transposée en Chartreuse et pour la première fois cette année dans le Vercors. Ainsi, 
cet été, à sept reprises, il a été possible de se glisser dans la peau d’un exploitant forestier afin de mieux 
percevoir les enjeux de cette filière bois, ses problématiques et ses besoins. 

Casque de sécurité visé sur la 
tête, chasuble orange fluo et 
chaussures de marche, les 

25 participants à cette dernière 
animation de l’été sont fin prêts. 
Ce mardi à Rencurel, ils sont rapi-
dement captivés par cet univers 
souvent méconnu et parfois pétri 
de préjugés.
Ils sont guidés par Stéphane Coing-
Belley (bûcheron), Bernard Per-
rin (agent ONF), et Cyril Mermin 
(filière Fibois). Durant 3 h 30, ces 
professionnels ont proposé des 

démonstrations impressionnantes, 
ainsi que des discours plus théo-
riques sur le métier de bûcheron, 
le respect des consignes de sécu-
rité et des forêts, ainsi que les dif-
férentes étapes de production. La 
filière bois, de l’abattage de l’arbre 
au meuble en magasin, en passant 
par les scieries et le transport, n’a 
désormais plus de secret pour les 
participants. Retour en images sur 
cette matinée riche en enseigne-
ments.

AURÉLIE AMIEUX

Ébranchage et marquage. Après avoir abattu l’arbre, les bûcherons vont 
alors pratiquer l’ébranchage et réaliser une entaille dans la souche pour 
signaler aux agents de l’ONF que l’arbre abattu était bien un arbre marqué 
et choisi par ces derniers.

Sécurité. En forêt, espace libre d’accès, la cohabitation entre les 
randonneurs, les exploitants forestiers, les sportifs… est très compliquée 
et notamment dans les zones touristiques. C’est pourquoi Stéphane 
Coing-Belley a effectué un rappel des règles de sécurité avant de lancer 
l’animation : « Si vous êtes confrontés à ces panneaux de danger et de 
signalisation de chantiers forestiers, faites demi-tour ! N’entrez pas et ne 
forcez pas le passage, les dangers sont bien présents.»

Débardage. Sur un chantier forestier, le débardage est l’ultime étape 
avant de passer au transport des grumes (tronc entier) sur des grumiers 
ou en billes selon la commande des scieries. L’étape du débardage est 
très technique et minutieuse, car la moindre mauvaise manipulation peut 
faire basculer le débusqueur ainsi que sa charge et engendrer de graves 
accidents. 

Abattage. Après avoir été marqués par un agent de l’ONF, les arbres sont 
abattus par les bûcherons selon une procédure bien précise pour éviter de 
créer des dégâts sur les arbres voisins. Ainsi, après avoir effectué la taille 
de l’angle pour définir les charnières qui vont guider l’arbre dans sa chute, 
le bûcheron effectue (comme ci-dessus) la dernière entaille pour abattre 
l’arbre.

Façonnage. Par cette étape, le bûcheron va tailler le talon de l’arbre afin 
de lui donner une forme plus cylindrique et faciliter son débardage. 
Ce façonnage va permettre également aux exploitants forestiers de définir 
la longueur de l’arbre et par conséquent son cubage.
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